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ROUBAIX, LE '.) JANVIER 1*94 

LIS PETITES \înm mimm 
Rien n'est plus naturel que la profonde émolion 

produits dans toute l'Italie par l'explosion et sur­
tout par la durée des désordres dont la Sicile est 
le théâtre. Rien n'est plus légitime que les mesures 
d'ex -option pr sej par le ministère Crispi pour ré­
tablir l 'ordre '!ans la grande province insulaire. 

Seulement il ne i a u t p a s q u e l'opinion s'égare — 
ou se laisse égarer sur deux points essentiels qui 
ont, du reste, une certaine connexité l'un avec 
l 'autre : nous voulons parler des responsabilités 
véritables et des remèdes réels. 

C'est faire de très mauvaise besogne que de 
chercher à rejeter sur autrui le tort de cette déplo­
rable situation. On ne peut que soarire quand on 
lit dans des organes qui n'ont apparemment pas 
entièremen. renoncé à être pris au sérieux des lé­
gendes du genre de celle d'après laquelle l'Anglc-
tei.c, mise en éveil et en appétit par toute une 
série de pétitions émanées de communes siciliennes 
et demandant à la reine Victoria de proclamer son 
protectorat dans l'île et de la replacer dans l'état 
où elle était sous le régime de lord William Uer.-
tinck, pendant les guerres napoléoniennes, favo­
riserait sous main l'agitation sociale on Sicile. 

La chose devient déjà plus grave quand, profi­
tant sans scrupule de regrettables malentendus en­
tre la France et l'Italie, on insinue que par fran-
rrtis solderait les émeutiers de Caltanisetta ou de 
Girgenti. 

Il est vrai que cette calomnie trouve immédiate­
ment son correctif dans la version d'après laquelle 
les socialistes allemands, qui n'ont pas toujours 
assez de leurs propres ressources pour fournir le 
nerf de la guerre chez eux-mêmes, répandraient à 
flots les ccus — et les biochures de Karl Marx ou 
de Lassalle — en Sicile. 

La vérité est moins compliquée que cela. Il suffit 
de je ter un coup d'œil sur les conditions soeiabs 
de la Sicile pour comprendre l'explosion des désor­
dres ou plutôt pour s'élonner qu'ils n'aient pas 
éclaté plus tôt et qu'ils ne se propagent pas sur 
une plus vaste échelle. L'enquête agraire officielle 
a établi que le salaire moyen des ouvriers agrico­
les en Sicile est de cinquante centimes par j o u r et 
qu'il n'y a pas pius de deux cents jours de t ra­
vail; le député De Felice réduit même ce dernier 
chiffre à cent soixante par année. 

Ce qui dans derniers temps, a encore aggravé 
les souffrances de ces populations rurales, c'est 
l'appui ilion entre les propriétaires fonciers et les 
fermiers proprement dits d'une nouvelle classe 
d'intermédiaires qui prennent à bail un domaine 
tout entier — souveia à titre de garant ie pour 
un pi et contracté a un taux usuraire — sous-
lmient un petit métayer et tondent impartialement 
la toison du propriétaire et du fermier en exhaus­
sant le fermage, d'un côté, et en prélevant, de l 'au­
tre, une large part avant de le verser entre les 
mains de l 'ayant droit. 

T ne pareille organisation économique est abso­
lument contraire à une culture scientifique. Aussi 
l'économie rurale est-elle singulièrement en r e t a r i 
dans cette région que la nature a si richement 
dotée. Ajoutez à ces conditions le fardeau insuppor­
table d'impôts écrasants. Considérez que les 340 
communes rurales de la Sicile payent 2^,218,000 
francs d'impôt de consommation, sur les 35 mil­
lions que payent les 357 communes de la province, 
— soit ltv.il francs par tête d'habitant des cam­
pagnes, c'est-à-dire 4 ou (j 0|O du revenu total d'un 
journalier, — tandis que, dans le Piémont, incom­
parablement plus riche, 1,133 communes avec le 
même nombre d 'habitants, ne payent que 17 mil­
lions et, dans la Vénétie, plus a.sée aussi, 771 
communes avec le même total de contribuables, 
seulement 7,200,000 francs. 

I>e pareilles comparaisons sont éloquentes. Il ne 
faut pas perdre de vue que le fisc est impitoyable, 
qu'il faut vendre moissons, immeubles, terres pour 
solder les reliquats de taxe non payés. On racon­
tait l 'autre j ou r l'histoire d'un paysan de Valguar-
ne ia rentrant des champs avec quelques légumes 
qu'il avait arrachés au sol. L'octroi lui réclame 35 
centimes de droit. Il n 'a que 30 centimes à offrir. 
Le gabelou saisit hic et nunc son vêtement de t ra­
vail. E t l'on s'étonne que dans cette commune, 

quelques heures plus tard , la foule se soit levée en 
masse ! 

Voilà la vrai cause de cette insurrection morale 
de la Sicile. Il est puéril de parler d'excitations 
étrangères. Le mal est là, il est visible. Ce serait 
commettre une funeste er reur que de croire qu'il 
suffira d'en répr imer les symptômes, au lieu de 
s 'a t taquer courageusement à la racine même. 

LE; ELECTIONS SÉNATORIALE-
X3T_r 7 " J A N V I E R 

Paris, 7 janvier. — Le renouvellement sénatorial au­
quel il a été procédé hier portait sur i*G sièges occupés 
par 17o opportunistes, 17 radicaux, I i membres de la 
droite. 

Les résultats des trois tours de scrulin se décomposent 
ainsi : Opportunistes, élus, 77; radicaux, 10; ralliés, 2 ; 
membres de la droite, ii. 

La gauche gagne huit sièges. 
Le Sénat, avant le renouvellement, comprenait 223 op­

portunistes, 20 radicaux et i>i membre* de la droite. 
M composition de l'assemblée M trtuve modiliée ainsi 

qu'il suit : opportunistes, •il'ô: radicaux, 2.T. ralliés, i; 
membres de la droite, 53. 

Trois sièges sont encore vacants, par suile de décès. 
L'élection du sénateur do la lléunion et celui de la 

Guadeloupe n'aura lieu que dimanche prochain. 
i i i i:< i i o \ m : i \ i m : 

L'élection sénatoriale de l'Aude va donner lieu à une 
protestation devant le Sénat. 

Il parait que le troisième tour de scrutin qui a eu lieu 
entre .M. Rivais, conseiller à la cour le Montpellier, et 
M. Mir, député, tous deux candidats n publicains, n'était 
pas nécessaire. 

Au second tour de scrutin, M. Mir avait une voix de 
plus que la majorité absolue et devait être proclamé élu, 
mais un calcul erroné, fait par le président du collège 
électoral pour la fixation de la majorité absolue, a modi­
fié les conditions du scrutin de telle sorte qu'on a décidé 
l'ouverture d'un troisième tour qui, celte fois, a abouti à 
la nomination de M. Rivais. 

La protestation qui est adressée au S'mat a pour but de 
faire anuuJer le troisième tour et rétablir le second tour 
dans les conditions régulières. 

LA YIILLE M M ROTltÊE 
A LA CHAMBRE 

•iris, 8 janvier. — Jamais journée parlementaire ne 
fut plus mmolone. On ne se croirait guère à la veille de 
la session ordinaire. On rencontre, il e»t vrai quelque.: 
députés, mais il semble qu'ils soient plutôt cnquHede 
nouvelles qu'en état d'en apporter. 

On pense que les élections sénatoriales n'ont guère 
produit d'effet au Palais-Bourbon où tout le monde ne 
cesse île constater leur peu d'importance. 

« Rien de changé, » dit-on, dans un pelit groupe; et 
dans un autre « un paiiamiste de plus et c'est là tout. > 
On n'ose même pas du côté de la gauche célébrer la 
« défaite de la droite, » tant la cliose paraîtrait exagérée 
et hors de saison. 

A ce sujet, nous avons rencontré un de nos amis qui 
n'a pu s'empêcher de nous dire : « La perte parfaitement 
prévue de quelques sénatoriaux, résultat manigancé du 
reste par la loi ad hoc ne peut nous -jinpêcher de cons­
tater que le gouvernement se trouve en ce moment dans 
la nécessité pour vivre d'avoir recours aux procédés des 
gouvernements précédents et de trouver un refuge dans 
les principes que nous défendons. » 

Le fait des élections d'hierqui frappe le plus est l'échec 
de .M. Waddington : « Cet échec signilieatif.dit quelqu'un, 
est, an moment où éclate l'affaire du Sierra Leone, un 
indice de l'opinion qui parait décidément hostile ù tout 
ce qui est anglophile. 

LA rÉANCF DE MARDI 
Comme le prescrit la Constitution, la séance de mardi 

s'ouvrira sous la présidence du doyen d'âge, fort proba­
blement M. Pierre Hlanc, qui prononcera d'abord une 
allocution. Il sera, immédiatement après, procédé à l'é­
lection du président 

M. Charles Du pu y n'ayant pas, au moins jusqu'à pré­
sent, de concurrent, sera réélu. Les radicaux et socia­
listes s'abstiendront, de façon à réduire le plus possible 
le nombre de voix accordées à .M. Dupuy. On doit se 
souvenir qu'à la fin de la séance extraordinaire de 1893 
on s'occupa, à gauche, de l'élection du bureau; les radi 
eaux progressistes et autres se rangèrent à l'avis qu'il 
faudrait se borner, le mardi 9 janvier, jour de la rentrée, 
à élire le président et à renvoyer au surlendemain,jeudi, 
l'élection du bureau. 

Le motif de ce retard était de pouvoir, entre les deux 
premières séances, c'est-à-dire le mercredi, se réunir et 
discuter les candidatures aux fonctions de vice-présidents, 
secrétaires et même questeurs. 

On sait d'ailleurs que quatre des secrétaires, les an­
ciens, doivent se retirer. Ce sont MM. l'ourquery de Rois-
serin, de la Ratut. Saint-Germain, La.-serre : il y a donc 
lieu à pourvoir à leur remplacement ; mais sur les 
bancs opportunistes on estime que le renvoi des élections 
à jeudi ferait perdre uu temps précieux (sic) ; aussi une 
motion seia-t-elie déposée immédiate lient après l'élec­
tion du président pour que l'on continue sans désempa­
rer par l'élection des quatre vice-présidents. Ce sera le 
premier choix entre les opportuuis elles radicaux. 

Onioi qu'il en soif, co ne sera guère que samedi qua h» 
Chambre pourra commencer les travaux législatifs qui 
sont chargés de toute la série d'interpellations ou de 
questions dont nous avons donné ta liste en détail. 

Au surplus, la Chambre n'aura pas grand chose à se 
mettre sous la deul d'ici quelques semaines, car aucune 
commission spéciale n'a été nommée, et par conséquent 
les rapports sur le fond, pour les très rares projets en 
suspens, pour ceux qui vont être déposés, ne sorout pas 
préls d'assez longtemps. 

Voici une des listes proposées peur les secrétair«É*de la 
Chambra. 

MM. Chaudet, Trouillet, Calvinhae et Plichon, sortant, 
et MM. André Lcbon, Karjon, Ileziu et Dnlati. nou­
veaux. 

AU SENAT 
Les anciens sénateurs sont encore en vacances et les 

nouveaux élus ne sont pas encore arrivés: la plupart ont 
télégraphié à la questure pour retenir leurs places à 
gauche; mais il est impossible de leur donner satisfac­
tion : il n'y a aucun fauteuil vacant de ce côté du Luxem­
bourg et presque tons seront obligés de prendre place 
auprès do leurs collègues de droite où siégeaient déjà 
plusieurs opportunistes avérés, notamment M. liane. 

II. Floquet a toutefois réussi à s'installer an milieu de 
ses coreligionnaires politiques; il a cherché lui-même et 
il a trouvé uu fauleuil à sou choix, à la dernière travée 
de rextr#aM gauche, oit il anra pour voisin il. itonnefoy-
Sibou. 

Depuis la mort de M. Scholcber, le doyen d'âge est M. 
Barthélémy Saiiil-llilaiie. Comme i! lui est impossible de 
siéger pour raison do santé, la présidence de la séance de 
demain revenait do droit à M. Théry, sénateur Inamo­
vible de droite, quia présidé la séance de rentrée l'année 
dernière et qui a prononcé à cette occasion un discours 
sévère pour le régime actuel. 

Les sénateurs présents aujourd'hui au Luxembourg 
redoutaient pour demain le retour d'incidents sembla­
bles, quand vers trois heures leurs inquiétudes se sont 
calmées; M. Théry, en effet, venait de télégraphier qu'il 
déclinait l'honneur de présider la séance. Dans ces con­
ditions, le fauteuil présidentiel sera occupé par.M. Kiener, 
sénateur opportuniste des Vosges. 

A ses côtés prendront place comme secrétaires, les 
plus jeunes sénateurs, MM. Prevet. Savary, Gauthier et 
Rivais, Bellestallc, élue d'hier, et Guérin, ancien mi­
nistre. 

La séance de demain se passera sans incident, à moins 
qu'un sénateur non réélu, se faisant fort de son droit, 
qui lui permet de siéger jusqu'au 23 janvier, ne veuille 
venir occuper son fauteuil. La questure, qui s'estoccupée 
de la question, a décidé, s'appuyant sur des précédents, 
de leur refuser l'accès de. la salle des séances. 

Quant à l'élection du bureau définitif, elle n'aura 1res 
probablement lieu, ainsi que nous l'avons dit, qu'après 
la validation des nouveaux élus. 

Dans sa première séance, le Sénat nommera un prési­
dent et un vice-président provisoires. H y aura très peu 
de changements dans le nouveau bureau ; cependant 
quelques sectaires de la gauche tenteront peut être d'en­
lever un siège de secrétaire à la droite, qui élait repré 
sentée au bureau par MM. Dutreil et lo marquis de 
Carné. 

LA SITUATION AU DAHOMEY 
Paris, 8 janvier. — Le ministre de la marine a 

reçu du général Dodds la dépêche suivante ; 
« Wydah, 7 janvier (Goho, 3 janvier). — Béhanzin, ac­

tivement poursuivi par nos tronpes, est réduit à vivre 
dans la brousse et se déplace toutes les nuits, "-a dé­
chéance a été acceptée par tous les princes et cabacérès; 
ses ministres seuls, liés par les cérémonies fétiches,sont 
restés fidèles à l'ancien roi; leur attitude, d'ailleurs, 
prouve que la paix avec le gouvernement de Béhanzin 
n'aurait pas duré si nous avions traité. 

» Nous avons trouvé 700 fusils. 12 canons et de la 
poudre en quantité considérable. 

» A l'exception d'une escarmouche sans importance à 
Dobarip, où nous avons eu un tirailleur tué et un blessé, 
aucun incident militaire à sigualer. Ce fait isolé est dû 
à une vengeance des habitants de cette localité qui 
avaient été châtiés au commencement des opérations 
pour avoir reçu des guerriers dahoméens. 

» Dans la région du sud du littoral et ù Porto-N'ovo, la 
tranquillité est complète. 

<̂ a> 
L'incendiedesmagasinsde l'Opéra 

Paris, 8 janvier. Comme nous l'avons annoncé briè 
vemenl, dimanche, à cinq heures et demie du soir, pen­
dant l'inondation des décombres, s'est produit un nouvel 
accident. 

Le caporal Rousseau, de la caserne du Chàteau-d'Eau, 
et le soldat Foret, étaient montés sur une échelle. Le ca­
poral Rousseau vent monter sur une marquise, mai? il 
perd l'équilibre et est précipité dans le vide. Foret se 
penche en avant pour lâcher de retenir son caporal, mais 
le poids est trop lourd et les deux vaillants suidais tom­
bent et se font de graves blessures. Foret a une jambe 
cassée et Rousseau souffre de fortes contusions au côlé 
droit. Soignés sur place par le docteur Descamps: ils ont 
été transportés aussitôt après dans une voiture de l'Am­
bulance urbaine à l'hôpital Saint-Martin. 

L e s c a u s e s d e l ' i ncend ie 
Paris, 8 janvier. — Le commissaire chargé de l'ecqu-He 

sur ies causes de l'incendie des magasins de l'Opéra écar­
tant absolument l'idée d'un acte de malveillance en est 
réduit aux hypothèses. On croit à quelques charbons 
ardents restés' fixés à une des marmites qui servent à 
préparer la colle dont on enduit les toiles et de la pré­

sence desquels les ouvriers ne se seraient pas aperçus 
on remisant ces marmites et qui auraient bien pu déter­
miner le sinistre, les toiles voisines n'étant pas, comme 
on l'a dit uuifuges. Ce n'est point d'ailleurs la première 
fols que tes magasins de la rue Richer sont la proie des 
flammes. Kn juillet 1801 ils brûlèrent aussi complètement 
et comme celle fois, plusieurs maisons de la rite Tré-
vise furent endommagées.Il n'y eut cependant qu'uu seul 
pompier blessé. 

Par contre, de nombreux vols furent commis et mM-
sré la surveillance de la police il en est de même en 
1894. Mme de Sainte Croix, alïoléo par lo danger, avait 
descendu, cilé Trévise, des tableaux et do l'argenterie; 
une partie de ces objets lui ont été enlevés. Sur sa plain­
te, lo commissaire de police du quartier ayant ouvert 
une ouquèlc a découvert les tableaux chez un marchand 
de couleurs où ils avaient élê mis en dépôt et qui a pu 
donner le nom du dépositaire ainsi que le signalement 
d'un do ses complices. Une souricière ayant été établie, 
les deux voleurs ont été arrêtés et les objets volés ren­
dus à leur propriétaire. 

Les expositions réunies de Milan 

L a Chambre de commerce française do Milan 
vient de lancer la circulaire suivante : 

- Monsieur et Cher Compatriote, 
•• Fidèle à son but de défendre et propager les in­

térêts français en Italie», notre Chambre a l'honneur 
do vous informer qu'une Exposition s'ouvrira, en 
mai 1894, à Milan, comprenant plusieurs sections 
internationales, savoir : 

» I ' Pour les machines usitées dans la vinification, 
la distillerie, la fabrication des huiles; 

« 2* La photographie; 
•> 3" La publicité; 
• 4" Les collections de timbres-postes; 
• 5' Exposition internationale ouvrière. 
» Nous croyons d'un intérêt supérieur pour l'in­

dustrie et le commerce français de figurer à cette 
Exposition, à laquelle notre Chambre promet de don­
ner son concours. 

«• Nous no saurions donc trop engager nos compa­
triotes à faire une fois de plus apprécier leurs pro­
duits dans un pays, qui a fait de grands progrès 
depuis quelques années, au point de vue industriel, 
et dans lequel ils peuvent facilement, pour la qualité, 
triompher des autres concurrents é t range» . 

» N^us sommes à l'entière disposition des indus 
triels et commerçants pour l'envoi des programmes, 
règlements, demandes d'adnùssions, etc., etc. 

«• Nous recevrons les demandes d'admission et les 
ferons parvenir nous-mêmes au Comité. 

« De plus, désirant,autant qu'il est en son pouvoir, 
faciliter le succès de nos compatriotes la Chambre 
de Commerce Française de Milan a décidé de les re­
présenter gratuitement, leur donnant ;nnsi un ap­
pui et une garantie, en même temps qu'une écono­
mie appréciable. 

• Nous espérons donc, que, dans ce3 conditions, 
la Section Française tiendra à honneur d'éti-e au 
premier rang, par le nombre comme par l'excellence 
des produits exposés. 

» Veuillez agréer, Monsieur et cher Compatriote, 
l'assurance de notre parfaite considération. 

'•'» Le Secrétaire, « LcVice-Président 
m HENRY BLANC. • » FRANÇOIS GONDRAND. » 

LES ANARCHISTES 
EX l'ROVIXCE 

Toulouse, 8 janvier. — Le parquet de Sainl-Gaudens, 
lulormé par une dénonciation anonyme, a fait aujour­
d'hui une perquisition chez les sieurs François Soubiran 
et François Cazal, originaires d'Espagne et'habitant la 
commune de l'os. 

Cette perquisition a amené la découverte d'une caisse 
renfermant plusieurs kilos de dynamite, cachée sous un 
lit. Soubiran t t Cazat ayant expliqué que cette provision 
de substance explosible élait nécessaire à leurs travaux 
et les renseignements recueillis sur leur compte étant 
satisfaisants, ils ont été laissés eu liberté; la caisse a été 
saisie. 

Reauvais, 8 janvier, 1 heure. — Sur mandat d'un juge 
d'instruction du parquet de la Seine, le parquet deBeau-
vais a procédé, hier, à l'arrestation d'un sieur Leleu, se­
crétaire de l'orphelinat Prévost, à Cempuis. 

Cet individu est inculpé d'affiliation à une association 
de malfaiteurs. 

L'orphelinat Prévost est un établissement qui dépend 
du département de la Seine. On y recueille des orphelin;, 
venant de ce département, qu'on y élève pour la plupart 
jusqu'à l'âge de seize ans. 

Déjà, le 2 janvier, une perquisition avait été effectuée 
par le parquet de Reauvais au domicile de Leleu, à i'or-
phclinat. 

Il parait qu'un a trouve un certain nombre do brochu­
res anarchistes de toute espèce et des lettres qui établi­
raient que Leleu serait en relations avec un certain 
nombre d'anarchistes des départements et de l'étranger. 

Leleu n'était à l'orphelinat que depuis quelques mois. 
Il venait d'Arras.où il aurait joué un certain rôle comme 
chef d'uu groupe anarchiste de cette région. 

SaiIil-Elienue, 8 janvier. — l'a vol de 300 cartouches 
de grisoulinc a eu lieu dans uu dépôt appartenant à la 
Compagnie des Mines de Roche et Cherminy situé près de 
Roche la Molière. La gendarmerie et la police ont fait 
des perquisitions chez les habitants. 

Ils ont trouvé dans 8 maisons des cartouches en nom­
bre variant de 10 à 99. 

l'ne arrestation a été opérée, celle du sieur Noir qui a 
refusé de fournir des renseignement» sur la provenance 
des cartouches dont il était détenteur. 
I n d e m n i t é r e m i s e a u x p e r s o n n e s b l e s s é e s 

a l a C h a m h r e p a r l a Imntbe d e Vai l lant 
Paris, 8 janvier. — Le Figaro rapporte que plusieurs 

personnes blessées par la bombe de Vaillant out été visi­
tées aujourd'hui par uu envoyé do la questure do la 
Chambre qui leur a remis une indemnité de 300 francs 
moyennant rengagement pris par elles de se tenir pour 
satisfaites. 

Le Figaro demande judicieusement sur quels fonds ces 
indemnités tout prises. 

Le p r o c è s d e l ' a i i n r ch i s l e Lcau t l i i e r 
Paris, 8 janvier. — Le juge d'instruction a terminé 

l'instruction de l'affaire Léaulhicr, l'assassin de M. Ccor-
gcvvitch. Il a transmis lo dossier à la chambre des mises 
eu accusation qui statuera prochainement. 

Léaulhicr sera défendu par M'Albert Crémieux. 
A L'ÊTR AXGKlt 

Genève, 8 janvier. — La gendarmerie a arrêté à Saint-
Julie:!, uu individu d'allures suspecles qui a élé trouvé 
porteur d'une douzaine de cartouches de dynamite ainsi 
que de tabac suisse, le tout caché dans une ceinture. 
Cet individu déclara être originaire ao Silluigy t^lautc-
Savoic) et avoir reçu les cartouches d'un individu àSoral 
(Suisse). 

Pendant qu'on le conduisait à la gendarmerie, il es­
saya de se défaire des cartouches de dynamite en les lais­
sant tomber, un se demande si l'oa est en présence d'un 
anarchiste ou d'un contrebandier, l ue enquête est ou­
verte. 

Valence, 8 janvier. - La police a arrêté un anarchiste 
italien nuaglieri, ébéniste, qui travaillait à l'usine II . . . 
à Bourg-lez-Valence. C'était un camarade de Rafféi, ré­
cemment arrêté. Une perquisition faile dernièrement à 
son domicile a fait découvrir des documents qui ont été 
envoyés au parquet. 

L'INCIDENT FF.ANCQ-ANGLÂ1-
A U S O U D A N 

Paris, 8 janvier.—'Nous attendons toujours des ren­
seignements de source française sur la sanglante colli­
sion qui s'est produite au Soudan. Nous n'avons encore, 
pour changer que les invectives de la presse anglaise 
qui, il faut le constater pourtant, a baisse un peu de ton, 
ce qui indiquerait que nos excellents voisins nesont pas 
absolument assurés de leur bon droit. 

Le Daily Xeus de ce matin publie un article extrême­
ment sympathique pour la France, dont les sentiments 
chevaleresques seront touchés par la conduite du colonel 
Kllis. 

Le Times de ce malin regrette profondément la mort 
du lieutenant Moritz. et dit que l'expédition britannique 
avait pour bnt de combattra les Sofas. 

UN AVKtJ SIGNIFICATIF 
Le Daily Chronicle publie des lettres du capitaine 

Lundy, tué dans l'action, et qni jette un singulier jour 
sur le but véritable de l'expédition anglaise : 

« Les Français, dit-il, combattent les Sofas pour s'an­
nexer leur territoire; mon expédition aura donc des dif 
Acuités de ce côté. Mais j'établirai des poslos de police 
sur une perpendiculaire allant jusqu'au Niger, île façon à 
couper la roule aux Français. » 

Il faudrait conclure de cet extrait que les Anglais s'ef­
forçaient d'entraver notre action militaire dans une zone 
où celle ci avait cependant le droit de s'exercer seule. 
Peut-être le sous-lieulenanl Moritz a-t-il voulu ne point 
« se laisser couper la route ». L'avenir viendra éclaircir 
cet incident encore obscur. 

UNE QUESTION DE M. COUCHARD 
Le gouvernement n'est pas encore avisé de la question 

que doit lui faire M Couchard, député du Sénégal, au 
sujet du Soudan; mais il est vraisemblable que celle 
question viendra avec l'interpellation annoncée de M. 
François Deloncle. L'une et l'autre semblent occuper 
l'ordre du jour de samedi au plus tard. 

Dans tous les cas, M. Casimir Périer. président du con­
seil du conseil, demandera à la Chambre, pour répondre 
à M. Couchard, comme à M. Deloncle, de lui accorder un 
délai afin d'être muni de tous les renseignements néces­
saires. 

UNE NOTE OFFICIEUSE 
On nous communique la note officieuse suivante : 
« D'après les renseignements télégraphiés par notre 

agent de Sierra-Leone, l'incident qui s'est produit entre 
les troupes françaises et les troupes anglaises s'est passé 
exactement à 11 milles de Sedou,daus le Kouo, àGuaima. 
près du mont Kori. 

» Par suite de l'insufiisauce des cartes qu'on possède 
sur la région du Haut-Niger, il n'est pas très facilo de se 
rendre compte de la situation exacte du mont Mari, de 
Sédou et par conséquent de VVarina. Tout ce que l'on 
peut dire c'est que le Monno. dans lequel l'affaire a eu 
iieu,e.-:t au sud du Mont Tenbiccunda. limite extrême Je 
la frontière fixée par le protocole de 1891. 

» Peut-être le projet de convention, qui aurait du être 
signé depuis quelque temps, prévoit-il un prolonge­
ment de celle .'routière soit à travers le Konno.soit à l'est 
de ce pays. 

» Eu tont cas, rien à l'heure actuelle ne permet de 
dire que la colonne Morilz opérait sur un territoire re» 
connu anglais par lo gouvernement français Dans ces 
conditions aucun blâmene saurait être adressé de Ce chef 
à l'ofQclcr français qui, en outre, n'a pas été préveaa de 
la marche de la colonne anglaise, comme nous le mon­
trions hier, d'après les termes mêmes de la dépêche du 
colonel Kllis. 

Il est évident que les deux gouvernements trouve» ' 
ront facilement le moyen de régler, comme il convient, 
ce regrettable incident. » 

AUTRE NOTE 
Plusieurs journaux publieut cette aulre note : 
« Cn journal dn malin, à propos de l'incident do 

Sierra-Leone, annonco que lo ministre des affaires étrau-
gères a décidé, à cause île la gravité des événements, de 
prendre la direction do l'affaire. 

» 11 est bon de (aire remarquer que, lorsqu'il s'agit d'un 
différend quelconque entre deux nations, le département 
des affaires étrangères a seul qualité poar intervenir 
sans avoir aucunement à déposséder une autre adminis­
tration. 

» D'autre part, il faut se garder d'exagérer l'impor­
tance d'un incident, si regrettable qu'il soit. 

» Quant à la colonne commandée par le colonel Bon­
ifier, elle se trouve actuellement à quatorze ou quinze 
cents kilomètres do Sierra-Leone et ue saurait, par con­
séquent, avoir élé mêlée à ce qui vient de se passer. » 

UN ARTICLE OU « DAILY NEWS i> 
Le iHiilyXcics dit que l'incident de Warina, esl le ré­

sultat d'une erreur pare et simple. 
« On a doue eu tort, ajoute-t-il, de représenter le lieu­

tenant Maritz comme un aventurier qui a vouln a tout 
prix satisfaire ses sentiments de haine contre l'Angle­
terre. 

» Ceux qui écrivent snr ce sujet, soit à Paris, soit à 
Londres, doivent avoir quelque part de responsabilité 
pour ce qu'ils écrivent. 

» Le colonel K1U\ après cet accident fatal, s'est mis 
en rapport avec le commandant français, l'assurant que 
cet accident n'avait pas interrompu les relations amicales 
qni existaient entre eux. 

» Celte démarche si honorable ne peut manquer de 
soulever les sentiments chevaleresque» du peuple fran­
çais. 
' » Si la version britannique de l'incident est correcte, 
nous sommes convaincus qu'une puissante nation amie 
comme la France, fera pour l'effacer, .ce qui est juste et 
équitable. » 

A LA CHAMBRE DES COMMUNES 
Londres, 8 janvier. — Sir llicks-Bech questionne le 

gouvernement sur l'incident de Sierra. 
M. Ilucton répond que le gouvernement a reçn de nou­

veau un télégramme du gouvernement de Sierra-Leone, 
au sujet de la lamentable affaire du 23 décembre, confir­
mant lé long télégramme qui a déjà paru dans les jour­
naux et il est donc utile de le diro à la Chambre. 

Quant à savoir si la rencontre a eu lieu sur un terrahi 
anglais ou français, nons pensons qu'elle a eu lieu dans 
la sphère d'inllueuce anglaise mais nons attendons do 
plus amples renseignements porte une déclaration défini­
tive. 

LES TROUBLES EN SICILE 
Païenne, 8 janvier. — D'après le Messager, un sergent 

d'infanterie a été aussi anélé comme compromis dans 
l'affaire du député de Felice. 

Hier, ona coupé le fil qui donnait passage au courant 
électrique des rues Nationale et Corso, ine escadre de 
torpilleurs surveille activement le câble sous-marin entre 
Naplcs et Païenne. 

Païenne, 8 janvier.— Le comité central des Fasci, dont 
les membres comprennent notamment Garibaldi, de Fe­
lice. etc. adresse aux travailleurs de la Sicile, un mani­
feste où il est dit : 

« L'agitation présente est la suite nécessaire et dou­
loureuse d'un ordrede choses inexorablement condamné; 
elle met la bourgeoisie dans la nécessité de suivre les 
exigences du moment ou d'avoir recours à une répres­
sion brutale. 

» En votre nom, nous demandons au gouvernement 
l'abolition des droits sur les farines, une enquête sur 
les administrations publiques eu Sicile, enquête faite ?vec 
le concours des Fasci, la concession de IOUS les travaux? 
à exécuter au compte de l'Etat ou des administrations 
aux fasci des travailleurs, une loi inslituant le salaire 
minimum et une journée maximum de travail, l'inscrip­
tion au budget de l'Etat de la somme do 20 millions pour 
mettre eu exécution les travaux ci-dessus ponr acquérir 
les instruments de travail, pour fournir les avances né-
rosaires à l'existence et au fonctionnement de la collec­
tivité des travailleurs. » 

Rome, 8 janvier. — Le prêtre Concerto Irso et sou 
sacristain ont élé arrêtés de nouveau ce malin à la suite 
d'un ordre de l'autorité judiciaire. 

D'après le Messageru, un sergent d'infanterie a été 
aussi arrêté comme compromis dans i'ïilaire du députô 
De Felice. ' 

On a coupé hier le lil qui donnait passage au courant 
électrique destine à l'éclairage des rues Nationale et du 
Corso. 

Palermc, 8 janvier. — lue escadre de torpilleurs sur­
veille activement le câble sous-marin entre N'aides et Pa­
lermc. 

Milan, 8 jauvier 
coutinueut. Les manifestations socialistes 

On annonce de nouvelles démonstrations beaucoup ului 
sérieuses. f r 

Les autorités locales prennent des dispositions eu con­
séquence. 

Païenne, 8janvier. —Le général Moraa institué (rois 
tribunaux militaires. .Messine et Catanizetta, pour jugée 
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Dernière Heure 
(Di nos correspondants particuliers, 

et par FIL SPECIAL) 

La candidature de M. de Mon 
Morlaix, 9 janvier. — Le comte de Mun est arrivé hier 

matin à Saint-Pol-de-Léon. A son passage à Morlaix, mal-
gié l'heure matinale, plusieurs personnes étaient venues 
le saluera la gare et lui exprimer leurs vœux de succès. 

A la gare de Saint-I'ol, une cinquantaine de personnes 
attendaient il. de Mun. Les cris de « Vive de Mun t •••ont 
été poussés à plusieurs reprises. M. de Mun paraissait 
très ému de cet accueil, auquel il ne s'attendait pas,d'un 
tant plus que le comle de Guébriaut, maire de Sainl-Pol, 

, et plusieurs des partisans ducandidat catholique s'étaient 
j rendus à Quimper pour l'élection sénatoriale. 

A Sainl-Pol, M. de Mun est descendu chez M. Louis de 
Kervenoael. II a commencé ses tournées aujourd'hui. Ce 
soir, grande réunion à Saiut-Pol. Son éleclion semble 
assurée à une grande majorité. 

Il est inexact que M. de Kerdrel foss sa candida­
ture. 

Mesures de précaution A la Chambre 
Paris, 9 janvier. — C'est aujourd'hui que doivent être 

mises en piaiique, pour la première fois, les mesures de 
précaution décidées après l'atlentat commis, lo 9 décem­
bre dernier, au Palais-Uourbon. 

A la Chambre, désormais le public ne sera plus admis 
à venir librement à la salle d'aitenle s'entretenir avec 
les députés. H faudra éire muni d'une lellre d'audience 
préalablement donnée par le député auquel ou voudra 
s'adresser. Dès hier on a fait distribuera tous les dépu­
tés de petits cartons imprimés dont voici la teneur : 

CHAMBRE 

DES DÉPUTES Carte d'audience 

M..., demeurant à. . .j est autorisé à me demander 
pendant la séance d ' . , . » (Signature du député). » 

En outre, les billets donnant droit d'assister aux séan­
ces qui sont remis chaque jour aux députés pour qu'ils 
puissent les distribuer devront être revêtus du nom du 
député qui l'a reçu et donné. 

L'accès de la salle des Pas-Perdus sera désormais ré­
servé exclusivement aux députés et journalistes parle­
mentaires dont les caries seront exclusivement person­
nelles. 

Les préfets, procureurs généraux et autres fonction­
naires élevés qui, dans le p^ssé, pouvaient venir libre­
ment dans la salle des Pas-Perdus, n'y seront pius ad­
mis. 

D'autres mesures complèlcnl celles que nons venons 
d'énuniérer. Elles ont pour objet d'assurer une surveil­
lance constante dans les tribunes et d'obtenir la ferme­
ture immédiate des portes en cas d'un nouvel alternat. 

Des mesures analogues vont être prises an Sénat. 
M. Pelletas. A Toulouse 

Toulouse, 9 janvier. — Le congrès pour le rachat des 
canaux du .Midi a été inauguré hier soir au Capitole. M. 

Pellelan. venu tout spécialement à Toulouse pour assis­
ter au congrès, a pris la parole. 

A son arrivée à la gare, M. Pclletan avait élé l'objet 
d'une réception des plus sympathiques. Les membres du 
bureau du syndicat, M. Ournac, président du Conseil 
général ; M. Serres, maire de Toulouse, et de nombreux 
amis ont fait file à M. Pellelan. 

L'héritage d'un marchand de poisson 
Ho lez, 9 janvier. — Dans l'hiver de 1890, un M. Du­

rand, dit le Riche, mourait à Rodez, laissant une fortune 
assez considérable qu'il léguait tout entière, sauf quel­
ques donations particulières à des établissements reli­
gieux, à la fille d'une marchande de poisson, la femme 
Nozeran. 

Aujourd'hui, le llls réclame à la légalairo pour fausse 
déclaration de succession, une somme de 300,000 fr. en 
droits et en amende. 

Une aclion judiciaire est intentée. 
Une saisie originale 

Dresde, 9 janvier. — Un compositeur saxon, admira­
teur et disciple de Hebel, a composé il y a quelque temps 
uu morceau de musique auquel il a donné le litre de 
« Socialistenmarsch ». Comme vous le pensez bien, les 
sociélés de musique inféodées au socialisme n'ont pas 
manqué de l'iulrodniro dans leur répertoire, et quand 
elles parcourent les voies publiques ou donnent des con­
certs, elles exécutent la « Socialistenmarsch y. 

Mais les autorités, estimant qne le morceau est sub­
versif, sou exécution une manifestation factieuse, ont 
rendu contre lui un arrêté qui l'interdit d'une façon 
absolue. 

Or, à Pegau, une société ayant bravé l'arrêté en jouant 
publiquement le « Socialistenmarsch » le bourgmestre a 
fait dresser procès-verbal et ordonné à la police de saisir 
tous les exemplaires de la partition, lesquels ont élé con-
Hsqués.Ils seront ultérieurement huilés eu place publique. 

Les troupes du major Wilson 

Londres, 9 janvier. — Le gouvernement du Cap télé­
graphie au marquis de Ripon, aujourd'hui : 

Je crains qu'il ne reste maintenant plus d'espoir au 
sujet du major Wilson et de ses troupes, à cause des 
pluies ahoudanles qui ont empêché d'envoyer des se­
cours à l'endroit où le combat a eu lieu afin de se rendre 
compte de ce qui s'était passé. 

In roi indigène vient d'envoyer à Palapye une leltre 
pour annoncer qu'il se porto immédiatement avec une 
importante troupe au dessous des chutes du Zambôze, 
alin de couper passage à Lobengula. 

Les papiers da député de Félioa 

stops, 9 janvier, — Le Fanfulta assure, sous toutes 
réserves, que parmi les papiers cbiiïrés saisis chez le dé­
puté do Felice, ou a trouvé la clef du chiffre, démontrant 
notamment l'existence d'une liste de dépôts d'armes éta­
blis en Sicile et d'un plan d'organisation en vue de pro­
duire des désordres. Ce journal ajoute qu'avec les der­
niers papiers de M. de l'élicc saisis chez le prêlre l'rso, 
le gouvernement connaît la provenance de l'argent qui 
sert ù organiser les fasci. 

Suivant l'Opimone, lesdils papiers démontreraient que 
le plan en question aurait été concerté avec la participa­
tion d'anarchistes et de socialistes étrangers pour faire 
éclater la révolution non seulement eu Sicile, mais eu-
cors et simultanément dans d'autres parties de l'Italie, 

notamment dans la Romagne et dans les Marches. Ce 
journal prévoit d'autres arrestations 

La Hiforma assure que M. Crispi présentera, à la ren­
trée des Chambres, uu projet sur lequel il posera la ques­
tion de conliauce: ce projet aurait trait aux mesures so­
ciales à prendre en faveur de la Sicile. 

L'Italie dit: « Lorsqu'on discutera le procès instruit en 
Sicile, on verra à qui attribuer le mouvement insurrec­
tionnel qui se préparait en Sicile, à N'aples et à Rome. 

» On avait tout préparé dans l'espoir que, an premier 
mouvement, non seulement en Sicile, mais dans toute 
ITtalie,une révolution basée sur le socialisme éclaterait.» 

Chicago, 9 janvier. — Plusieurs bâtiments de l'Exposi­
tion sont en flammes. Le casino est détruit. 

Les anarchistes Italiens 
Dépêche de Rome au Pïew-York Herald : 
« Trente anarchistes ont élé arrêtés aujourd'hui ici 

pendant que cent arrestations étaient opérées à Naples. 
M. Crispi parait décidé à réprimer énergiquement l'agi­
tation. » 

Assassinat d'un général russe 
Saint-Péicrsbourg, 9 janvier. — On télégraphie de Var­

sovie que, près de Viotzlavsk, le général on retraite Pio-
lounowski. camarade d'arme du général Gourko, vient 
d'èlre assassiné dans ses propriétés par une bande de 
malfaiteurs qui l'ont tué à coups de hache. 

Le général élait célibataire, vivait seul, et élait exces­
sivement riche. 

Il était très connu dans la haute société où on le con­
sidérait comme un original: il était un des hôtes habituels 
de Nice pendant la saison de villégiature.^ 

fJlAIlBRE DES DÉPITÉS 
Séance du mardi 9 janvier 1891 

AVANT I.A SKAXl'K 
Plus vert que jamais, M. Blanc, doyen-d'àge, fait allè­

grement son entrée et monte au fauleuil. 
Les dernières traces de l'attentat de Vaillant ont dispa­

ru, les tentures trouées par les projectiles ont été rem­
placées. 

A la tribune publique, il n'y a que deux spectateurs, 
qui out plutôt I air d'appartenir au personnel de la pré­
fecture qu'au public habituel du Palais-Bourbon. 

L A SKA.VC II 
La séance est ouverte à S h. i | : . 
M. PIERRE BLANX prononce le discours d'usage dont 

voici les passages les plus importants : 

DISCOURS DU DOYEN D'AGE 
- Messieurs les Députés, 

» En ouvrant cette nouvelle législature, j'ai la satisfac­
tion de penser que notre ardent désir est de la rendre 
plus féconde encore que celles qui l'ont précédée. 

» L'orientation que nous avons à suivre nons semble 
toute tracée par les dernières élections générales. 

y C'est former une majorité de gouvernement neltement 
cl franchement rcpublicaiuc.forte et stable.pourappuvei-

• uu ministère qui veut marcher avec les républicains 

conformer tous ses actes à la volonté nationale et dont 
le programme démocratique a été salué par la r^înoo 
entière (Très bien au centre.) " " " 

» C'est encore unir tous nos efforts, toutes nos volon­
tés pour 1 accomplissement de la grande ouvrei deTinT 
t.ce, depac.licalion, de solidarité qui nous"s IconfléT 
Evitons Je nous égarer dans de stériles discussions; Les" 
t 2 ^ S Î Î S ) n o T K , " e s ' ,ina"<--*res, agricoles, humani. 
», fin i , e ? 1 " e l s "«"s pourrons plus facilement nous 
entendre et nous unir sont assez nombreux pour"remplir 
largement es quatre années que nous avons il parcourir 

» ce sont celles la qu'il faut éludier sérieusement et 
résoudre démocratiquement. Ouant à celles qui nous 
divisent profondément, laissons aux temps aux idée" à 
nos mo;urs,au sutlrage uuiverse. le soin de se nrononeer 
eux-numes. Mais, quels que soient, mes cners eollèeue< 
es travaux que vous entrepreniez, quels que soient les' 

propres que vous cherchiez à réaliser, n'oubliez jamais 
que c'est pour la liberté individuelle que s'est faitef notre 
révolution. (Applaudissements sur tous les bancs sâufà 
1 extrême gauche). » t -uc s sau i* 

L i s t e d e s c o m m u n e s b e l g e s pour les 
quelles l'affranchissement des lettres, en France 
n'est que de quinze centimes : * 

Aelbeke, Anseghcm, Anloiug, Anvaiug, Anseval Ansa 
ruMil, Arc-Ainieres, Autrvve, Avelghem 

Dailleul, Barry, Bas-Forest, Bas-Warneton, Bauenies 
Bavmchove, Beclers, Belleghem, Berchem, Béveren Bis^ 
seghem, Blandain.Boesinghe. Bossuvt, Uruveile 

Cachtein, Caloiine. Casier, Celles, Cliercq. Comines 
Cordes, Courlrai, Coyjrhem, Courmenhelst, Cnerne. 

Dadizele. Dargnean, Deriyck, Desselghem, Diekebusch, 
Dotlignies. D.anoulre. 

Emelghem. Ere. Escanaffles. Espierres, Esplechiu. Es-
qoelmes, Eslaimbourg. Eslaimpuis, Evrejînies. 

Fonlenoy, Foresl, Froyennes, Froidement, Guienies. 
Gullegheni. G\selbrcchte\'cni. * ' 

llarlcbeke. Dairines. ileers'erl, Helchin, Hermines 
llerquegics. Ilerseaux, lleule. Ifcrlaiu, Hollain, Ilollebecti' 
lloutbem, I.owardies, ilulsle. H* 

Iiigeluiuiister. Isegiiem. Ingoyghem, Jollain. 
Kemme , Kerkove, Laniain, Laplaisne,Leers-Nord Len. 

delede, Lesdain, Luignes. 
Marcke, Menin, Marquait], Messines, Moorseele Moors. 

lede, Mouscron,.Mourconrt. Manlde. »~«»-
Néchin, Neuve Eglise, Orcq, Orroir.Oyghem, Oos Roos-

Passehendaele, Pecq, Péronue, Petil-Briffault, Pipaix. 
Planche, Ploegstert, Popnelles, Polies. • ' . > 

C o n d i t i o n p u b l i q u e d e T o u r c o i n g 
Entrées du l" au 6 janvier 1894 
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